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L'ASSOCIATION "Dzom"(le paquet en langue fang)était en conclave, derniè‐rement, au Centre d'alpha‐bétisation de Nkembo (2earrondissement de la com‐

mune de Libreville), dansle cadre de la relance deses activités pour la pé‐riode 2015‐2016. Après unéchange de vues fructueux,les membres ont placé lanouvelle saison sous lesceau de la détermination. Dzom a pour mission defédérer toutes les per‐sonnes intéressées, sansdistinction d'appartenance

politique ou religieuse,pour mettre ensemble enpratique les valeurs de so‐lidarité et d'entraide. La "i‐nalité étant d'asseoir undéveloppement durable etbéné"ique pour tous, ex‐plique son président, Em‐manuel Mve Mintsa. « Le mieux vivre ensemble
sans que la différence soit
une barrière infranchissa-

ble, l'épanouissement de
notre association, le règle-
ment des cotisations par les
membres, les relations avec
toutes les catégories de la
société et l'autonomisation
des membres dépourvus
d'emplois seront nos priori-
tés», a insisté M. MveMintsa. Il ajoute que celapasse, entre autres straté‐gies, par la mise en route

des activités génératricesde revenus. Le président présentel'ambition de Dzomcomme étant est en phaseavec la vision des plushautes autorités de notrepays, à travers l'élabora‐tion de la Stratégie d'in‐vestissement humain duGabon (SIHG).Pour y parvenir, Emma‐

nuel Mve Mintsa recom‐mande aux membres deson association de se dé‐faire de la mentalité d'as‐sistanat et de la paresse, etde s'armer de courage etde détermination. Car, iln'y a plus d'Etat‐ provi‐dence. D'ailleurs, il estécrit dans la Bible : "Tu
mangeras à la sueur de ton
front".

Sous le sceau de la détermination
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Le président de
DZOM, Emmanuel
Mve Minsta,
déclinant les
ambitions de la
nouvelle saison.
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Vue de l'assistance lors de la cérémonie.
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FIXÉE au 5 octobre der‐nier, conformément au ca‐lendrier of"iciel, la rentréedes classes au lycée tech‐nique de Ntoum s'effectueau ralenti. Non seulement,comme cela est devenuune habitude à chaquedébut d'année scolaire, lesapprenants et parents

d'élèves traînent indé"ini‐ment les pieds, mais aussidu fait que le principaloutil de cet établissementprofessionnel est horsd'usage. Car, la salle infor‐matique, sans laquelle lapratique, partie intégrantede la formation est impos‐sible, a subi des dommagestrès importants à la suited'un incendie causé par uncourt‐circuit.En effet, au lendemain de laproclamation du baccalau‐réat en août dernier, un feu

s'est déclaré dans cettepièce qui abrite l'équipe‐ment informatique, détrui‐sant tout le circuitélectrique et causant desdégâts énormes. Ainsi, lepanneau de brassage danslequel sont logés tous lesfusibles et câbles de bran‐chements, plus d'une cin‐quantaine d'ordinateurs,les onduleurs, les photoco‐pieurs ainsi que les splits, asubi des affres du feu, aupoint d'être hors d'usage.D’où le désarroi des res‐

ponsables de cet établisse‐ment dont la vocation estde former les futurs cadresdu tertiaire.Après les investigationsdes experts, la faible puis‐sance du compteur serait àl'origine de cette situation.A signaler que cet incendieest le second après celuiqui a failli emporter l'inter‐nat des "illes. Le pire estdonc à craindre si une so‐lution à ce problème n'estpas vite trouvée. Ce, d'au‐tant que le groupe électro‐

gène censé supporter lacharge n'est pas opération‐nel depuis des lustres.  Aussi, le nouveau provi‐seur, Lucie Mengue m'Oye,complètement désempa‐rée, lance‐t‐il un appel à latutelle pour une solutionurgente, surtout que sonétablissement est le centrede trois examens, à savoirle Certi"icat d'aptitude pro‐fessionnel [CAP], le Brevetd'étude professionnelle dutertiaire [BEPT] et le Bac‐calauréat technique.  

A ce jour, seuls les coursthéoriques sont dispensésaux quelques élèves ayantdéjà repris le chemin dulycée. Vivement que lespouvoirs publics réhabili‐tent urgemment cette salle,sans laquelle les enseigne‐ments au Lycée techniquede Ntoum ne seront quepartiellement assurés.Mais, combien de temps vaencore durer l'attente ? Sedemandent le personneladministratif, les ensei‐gnants et les élèves.

Une rentrée en dents de scie faute 
de cours pratiques

Estuaire/Ntoum/ Lycée technique 

LBON
Libreville/Gabon

Le compteur à l'origine du court-circuit ayant entraîné l'incendie de la salle informatique.

Ph
ot

o 
: L

BO
N

Ph
ot

o 
: L

BO
N


